                                    Assemblée Générale de KambaAssociation Kamba

                         Samedi 13 juin 2026 à Paris

Rapport d’activité 2025

2025 a été une année de « rodage » de l’organisation de la coprésidence de Kamba qui entraine un travail de collaboration de tous les membres du Conseil d’administration. Précisons également notre mobilisation dans le travail de renforcement des liens avec nos associations partenaires, en particulier l’Association IBBB (Initial BéBéBurkinabè) :  
Dès 2014 à la suite d’une première rencontre à Guiè de Gaby Fradin, Alain et Colette de Saint Sauveur avec l’équipe dirigeante d’IBBB (association française, située dans la région de Rennes) un intérêt porté à la démarche « du prendre soin » et une collaboration se sont instaurés .
De 2005 à 2018 IBBB a rendu des visites au Burkina Faso et des échanges réguliers entre nos associations ont eu lieu.
· Lors du CA du 29 mars 2025 nous avons accueilli à Paris 4 membres du Conseil d’administration d’IBBB :                                    
 *   Cathie Bertin, responsable de la communication ;
· Virginie Quarez, une des 3 coprésidentes, chargée des évènements organisés chaque année par l’association pour assurer une aide financière aux structures partenaires burkinabè ; 
· Denis Lehuger, ancien président d’IBBB qui soutient le nouveau bureau d’IBBB et reste force vive pour toutes les actions d’IBBB à mener en France comme au Burkina ;
· Catherine Vincent, secrétaire.
L’association nous fait part d’une évolution similaire à Kamba avec la création de 3 coprésidences.

Notre objectif de la rencontre étant de mieux se connaitre pour s’accompagner mutuellement et optimiser nos actions pour le Burkina.
IBBB exprimait leur désir d’un meilleur suivi de leurs actions avec l’aide de Kamba.

· Nos présentations mettent en évidence que nos 2 associations engagées vis-à-vis des 3 mêmes partenaires au Burkina Faso, sont contraintes de modifier leurs moyens d’agir du fait de l’impossibilité à se rendre au Burkina Faso.
· Les priorités des deux associations sont précisées :
-    Pour IBBB : continuer à assurer les salaires et charges sociales du personnel de l’Oasis des enfants de Kaya, afin de garantir la pérennité de la pouponnière, la reconnaissance du travail et du statut des femmes qui y sont employées et l’évolution rassurante des enfants qui y vivent.
-    Pour Kamba : renforcer les compétences de nos collègues Burkinabés, cadres et auxiliaires de la prime enfance ; toujours s’adapter pour soutenir, renforcer, donner les moyens de développer leurs compétences.
Pour conclure notre rencontre, nous avons redit l’importance d’optimiser notre collaboration.
IBBB sollicite notamment la compétence de Kamba pour les projets visant l’amélioration des soins aux jeunes enfants accueillis dans les structures partenaires, le projet de formation des cadres qui a été évoqué leur parait pouvoir recevoir l’agrément du CA d’IBBB.

La complémentarité pourrait se résumer ainsi : 
· IBBB dispose de fonds financiers résultant de sa créativité et de son dynamisme (450 adhérents), permettant d’être un soutien financier à certains des projets.
· Kamba a une richesse de savoirs et de savoir-faire concernant le petit enfant, la philosophie piklérienne et la pédagogie. 

Toutefois chacun garde ses spécificités car nous sommes complémentaires.
Aussi s’est dessiné à plus long terme un projet de formation des cadres des structures d’accueil des enfants afin de continuer le développement de leurs compétences qui serait proposé en collaboration financière à IBBB.
 Cette rencontre a été poursuivie par des échanges réguliers par courriers, mails et téléphones permettant un suivi des objectifs évoqués.

En 2025 un rapprochement de Kamba en vue d’un partenariat avec l’association Pikler Loczy a été développé de façon privilégiée pour une collaboration potentielle dans la mise en place d’une formation en visioconférence, afin de poursuivre l’accompagnement pédagogique des équipes Burkinabè.
Catherine Peyrot directrice de L’Association Pikler Loczy France (APLF) est un membre adhérent actif à Kamba avec qui elle collabore volontiers bénévolement pour apporter ses compétences techniques notamment en matière de technologie de la communication.
Des membres de l’APLF connaissent déjà le Burkina Faso et ont une longue expérience en formation Piklérienne.
Gabrielle Fradin et Colette de Saint Sauveur ont pris contact et travaillé à un partenariat potentiel.
Ces rencontres ont été fructueuses et un projet pour 2026 a pu être élaboré.
Nous les remercions tous.
Communication de Annick Sailland
               		                                Coprésidente Partenariat – Projet - Pédagogie

L’année 2025 aura été difficile sur bien des plans, éprouvante car chargée de deuils, dont celui de Geneviève Appell, ardente et fidèle défenseure de notre engagement auprès de nos partenaires burkinabè ; celui de Anna Tardos, la fille d’Emmi Pikler, qui nous avait sollicitée pour présenter notre expérience africaine lors d’un colloque à Budapest. 
Le PROGRAMME PETITE ENFANCE de GUIÉ – PPE : Comme pour accompagner ces deux personnes exceptionnelles, trois bébés sont décédés au cours de cette même année à la pouponnière de Guiè, laissant l’équipe désemparée, voire culpabilisée de n’avoir pas pu, pas su, maintenir en vie ces bébés. Les circonstances de l’accueil de ces enfants trouvés, « retrouvés » comme on dit là-bas, témoignent malheureusement de la dégradation sociale du Pays. 
Nous avons reçu, accompagné, partagé ces moments difficiles avec Marthe toujours solide et confiante en des jours meilleurs, avec Ruth, responsable courageuse de la nursery, qui a pris de plein fouet ces épreuves, en même temps que la nécessaire obligation de soutenir ses collègues.
Cela dit, la capacité des uns et des autres à réagir, celle des enfants à vivre les bons moments, « ici et maintenant », à retenir les heures d’amitié et de découvertes, la sécurité acquise, ont largement contribué à motiver les auxiliaires et les nounous dans leur travail quotidien.
Au cours de l’année 2025, de la pouponnière aux familles d’accueil, douze bébés ont été accueillis (dont les 3 bébés décédés), Quatre enfants sont retournés vivre dans leur famille d’origine.
Huit enfants ont été adoptés, quatre dans des familles burkinabè et quatre à l’international, notamment en Italie. Aucun enfant n’a été adopté en France.
Comme nous l’avions déjà indiqué dans nos précédents rapports d’activité, l’une des grandes difficultés de Guiè, demeure dans la situation complexe des enfants de plus en plus nombreux, pour lesquels il n’a pas été possible de réaliser un projet de retour dans la famille élargie ou d’accueil dans une famille d’adoption. Les raisons sont diverses, compliquées, alimentées par les empêchements de la période difficile du Covid et en même temps par l’insécurité grandissante du Pays.
 Ces enfants qui grandissent, dont les anniversaires s’égrènent dans le temps, et dont les demandes évoluent, auraient besoin au jour le jour, d’autres réponses. Ils aspirent à un accompagnement singulier sur un chemin d’avenir sans doute complètement individualisé. Les auxiliaires sont bien conscientes de cette situation, elles, qui ont une formation de base et l’expérience des tout petits, elles sont souvent démunies et en attente d’une aide, d’un soutien professionnel.
La bonne nouvelle, c’est que cette difficulté éducative, institutionnelle, est non seulement prise en compte et partagée sur place et avec nous, mais fait partie des priorités tant au niveau de l’écoute que l’on y accorde que des projets de formation complémentaire qui se dessinent.
Cette nécessité de formation s’impose et traverse de manière récurrente, notre réflexion et nos démarches. Nous savons combien une institution qui ne se pose plus de questions, risque de s’affadir au point de perdre le sens de sa raison d’être. 
Cette dernière remarque nous conduit tout naturellement à l’EFAPE (cf p.5) dont le contenu de la formation, dans l’avenir, devra tenir compte de l’accompagnement des enfants qui grandissent dans les institutions et dont il est urgent d’apprendre, Guiè n’étant pas une exception, comment prendre soin d’eux ? 
Cette année 2025, la pouponnière de Guiè compte trente années d’existence,
 Comme le rappelle Marthe dans son rapport d’activités :
« De l’année 1995 à l’année 2025, trois décennies déjà ! 30 ans ! Une aventure qui commence dans ce village de Guiè, avec la demande d’un père dévasté par la mort en couche de sa femme, entrainant celle de l’un des jumeaux. Complètement désemparé, il fait une demande d’accueil à notre famille pour son 2ème jumeau moribond, situation d’extrême urgence dont l’issue reste incertaine ... » 
Ce bébé-là vivra, il s’appelle Joël, il a aujourd’hui 30 ans et nous fait le plaisir de témoigner » (voir témoignage en annexe)
MA BASYIIRÉ, Si l’association Ma Basyiiré a été officiellement créée le 12 décembre 2005, le premier accueil de jour pour des tout petits a été ouvert le 1er septembre 2007. Les mois qui ont précédé l’ouverture officielle ont été marqués et remplis par toutes les démarches de préparation auprès des services de l’administration, de l’action sociale, auprès des parents, notamment des mères, petites commerçantes et vendeuses sur le marché. Il faut se rappeler combien les pères étaient réticents et les mères demandeuses ardentes de cet accueil de jour pour leurs bébés, plus en sécurité, à l’abri de la chaleur et des intempéries, suivis par une « dame docteur » qui donnait aussi des conseils et entourés par des aide- maternelles attentives et rassurantes.
Quel chemin parcouru depuis ! tant au niveau du rapport de confiance établi entre les mères (parfois les pères) et l’équipe de Ma Basyiiré, qu’au niveau de l’acquisition progressive d’une pratique éducative sereine et réfléchie des adultes qui prennent soin des enfants.
Cette année 2025 a retrouvé l’effectif des enfants en hausse (de 8 enfants) en particulier à la crèche. Nous étions inquiets l’an dernier.
Des travaux de peinture ont été réalisés à l’intérieur des locaux de la crèche mais aussi à l’extérieur, apportant son lot de confort et de plaisir à entrer et à vivre dans un joli lieu. 
Le personnel de Ma Basyiiré est resté stable, à l’exception du gardien qui a été remplacé sans difficultés. Les aide-maternelles de la crèche ont été soutenues et accompagnées dans leur travail auprès des enfants par Catherine la responsable, dont la qualité d’écoute et la réflexion professionnelle ne sont plus à démontrer. De leur côté, les monitrices de l’école maternelle continuent d’être suivies par Martine, éducatrice de jeunes enfants retraitée qui fait aussi le lien avec les acteurs officiels du préscolaire. Elles ont par ailleurs, bénéficié d’un apport pédagogique en Visio conférence par Pascaline Duchesne qui avait mis en place la pédagogie Montessori à l’ouverture de l’école maternelle.
La principale préoccupation du conseil d’administration de Ma Basyiiré est l’élaboration des documents pour la célébration du 20ème anniversaire, nous en avons longuement entendu parler avec Annick (Sailland) lors de l’assemblée générale, que nous avons suivie en Visio ce 1er mars. 
L’an dernier, nous commencions notre rapport d’activités en parlant d’une petite goutte d’eau qui n’avait pas choisi de rester dans son nuage...
Cette année, nous pensons à la légende du colibri, telle que racontée par Pierre Rabhi ...
 « Colibri ! Tu n’es pas fou ? Tu crois que c’est avec ces gouttes d’eau que tu vas éteindre le feu ? »
« Je le sais, répond le colibri, mais je fais ma part »
Décidément, l’eau nous inspire, cet or blanc des pays d’Afrique ......

          Communication de Gabrielle Fradin
          	                                               Co-présidente adjointe du pôle PPP (Partenaire- Pédagogie-Projet)



L’Ecole de Formation des auxiliaires de la prime enfance (EFAPE), service à part entière au sein du Programme Petite Enfance de l’AZN de Guiè, s’est installée pour la 3ème année à Ouagadougou dans les locaux de l’Institut Régional de formation du personnel de l’Education de Oubri du 14 décembre 2024 au 7 novembre 2025. L’équipe de formation a permis ainsi à 11 personnes de bénéficier de la formation d’Auxiliaire de la Prime Enfance (APE). La 9ème promotion a effectué son temps de formation avec un effectif de 11 élèves dont 10 jeunes femmes burkinabè et une camerounaise et de recevoir une attestation de formation en fin de formation.
En mai 2025, Marthe Girard fondatrice de l’Ecole et responsable du Programme Petite Enfance (cf.p.3), a sollicité la participation de Kamba à l’actualisation des documents pédagogiques remis aux élèves lors de la préparation au « grand stage » de l’année (3 mois) réalisé par chaque élève dans son lieu de travail d’origine (pouponnière pour la plupart). 

Outils de formation utiles à plusieurs titres :
· Aide pédagogique pour l’élève dans ses apprentissages professionnels,
· Information pour le professionnel qui accompagne l’élève au quotidien dans la réalisation de ses objectifs,
· Outils de référence pour une supervision par le formateur, sur le terrain ou à distance (téléphone, écrits via internet.
Les sujets choisis par les élèves en recherche d’évaluation des acquisitions pratiques sont, le plus souvent : 
· L’Observation du développement de l’enfant et sens à donner aux éléments recueillis pour assurer le suivi de l’enfant, 
· L’Observation du rythme de l’enfant et adaptation du déroulé de la journée (temps des soins, de sommeil, des repas). Une vraie préoccupation pour les stagiaires qui ne peuvent pas par ailleurs prendre l’initiative de changer l’organisation ; mais elles peuvent en faire un objet de réflexion au sein du service avec l’accord du responsable
· Le travail d’équipe pour assurer la continuité des soins aux enfants, en particulier quand les horaires du personnel ne sont pas adaptés à la philosophie du prendre soin piklérien.
Autant de questions qui restent à la réflexion de Marthe Girard et qui renforcent sa volonté d’une formation à l’encadrement pédagogique des personnels pour améliorer la qualité d’accueil des enfants et préserver sur le long terme le choix du soin piklérien. 
Cette année l’EFAPE a été empêchée d’accueillir une 10ème promotion d’APE, faute de locaux, le bailleur n’ayant pu renouveler la location de locaux à Ouagadougou. Ce qui a donné naissance à un projet de formation pour 2026, en direction des nounous qui n’avaient pas le niveau scolaire requis pour être admises à L’EFAPE. 
Enfin, formulons le vœu que tout sera fait pour installer la 10ème promotion d’APE dès l’année 2027.

L’Oasis des enfants de Kaya
La pouponnière maintient son activité au gré des admissions, en urgence le plus souvent et des sorties d’enfants pour leur retour en famille ou leur accueil en adoption, actuellement en Italie. 
Sa situation géographique dans le Centre-Nord du pays vulnérabilise l’Oasis des enfants de Kaya. Elle reçoit des demandes d’accueil d’enfants de familles déplacées qui parfois restent sans suite.
Malgré un contexte difficile à vivre pour les nounous, l’équipe est stable. Elle assure l’accueil des 10 à 15 enfants pris en charge par la pouponnière. Parmi lesquels deux enfants sont porteurs d’un handicap lourd et mobilisent l’attention des nounous responsables de leurs soins. Des soins de rééducation sont mis en place en collaboration avec un service spécialisé extérieur. Les enfants les plus âgés ont 4-5 ans et des tout petits de quelques jours seulement peuvent être admis en urgence, comme dans toutes les pouponnières.
Alimata, APE, assure l’encadrement des soins et les liaisons avec les services extérieurs (médical, social, familial). 
Au cours de l’année 2025, les échanges téléphoniques sur WhatsApp ont permis d’apporter un soutien à Alimata qui se trouve isolée dans cette région dépourvue de collègues à proximité. Le projet de soutien en visio et régulier promis pour 2026 est très attendu !
L’Oasis des enfants de Kaya (Pouponnière et Service d’orientation des orphelins vers la grande famille) poursuit sa mission avec beaucoup de courage et de détermination. Nos relations à distance sont des temps précieux pour les responsables. 
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	Bénéficiaire
	Montant 
	Motivation

	
AZN de GUIE - PPE
	
3000 €   virement le 1er août 2025
	
Frais médicaments enfants de la pouponnière 1200€ ; Aide à la scolarité APE (1 bourse) ; Renouvellement ordinateur

	
MA BASYIIRE
	
4500 €   virement le 19.07.2025
	
Frais alimentaires – prévention de la malnutrition ; achats jouets matériel pédagogique

	
OASIS DES ENFANTS DE KAYA
	
1500 €   virement le 19.07.2025
	
Aide alimentaire d’urgence pour enfants familles déplacées




        Communication de Colette de Saint Sauveur
                    		                                           Coprésidente trésorière, référente de l’EFAPE 
                                                                                                     et de la Pouponnière de l’Oasis des Enfants de Kaya
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